
 

 

 
 

L’association Passerelle offre une structure active aux demandeurs d’emploi du bassin 

thiernois. À ce titre, elle met en place plusieurs séances de socioesthétique.  

«Cet atelier nous permet d'oublier la recherche d'emploi pendant un après-midi. On a 

l'impression d'être quelqu'un en venant ici, pas juste un numéro de dossier », raconte Sylvie, à 

la recherche d'un travail depuis trois ans. 

À l'instar de six autres participantes âgées de 26 ans à plus de 50 ans, elle a assisté jeudi 

après-midi dans les locaux de l'association Passerelle, à un nouvel atelier socioesthétique. 

Retrouver une image positive avant tout  

Depuis début novembre, Coralie Boyer intervient auprès d'un public féminin tous les quinze 

jours jusqu'au mois de février. 

Au programme, manucure, colorimétrie et autres conseils en maquillage, permettront à ces 

femmes de retrouver une confiance en elles, avant de reprendre toute démarche de recherche 

d'emploi. 

« Mon but premier est de leur amener de la dynamique pour qu'elles prennent soin d'elles dans 

la durée et non de manière ponctuelle », confie cette socioesthéticienne expérimentée qui a 

choisi de mettre ses compétences au service de personnes fragiles. 

Pour aider ce public souvent usé moralement et physiquement par les lettres de refus, elle 

prend le temps d'échanger sur leurs problèmes pour ne pas les laisser se négliger et s'isoler. 

C'est pour cette raison que l'association Passerelle a souhaité lancer ce projet pour proposer 

autre chose que les traditionnelles formations à la rédaction de CV et lettres de motivation. 

À la fin de ces ateliers, une prise en charge individuelle sera réalisée par les conseillers en 

insertion Passerelle, lesquels seront axés sur la recherche d'emploi et les entretiens. 

« On espère renouveler cette opération sur des périodes plus longues car c'est un soutien 

vraiment utile », souligne Aurélie Marsin, conseillère en insertion. 

 


